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PRÉSENTATION DU CRISES 

Le Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES) est un centre institutionnel de 
l’Université du Québec à Montréal (UQAM) rattaché à la Faculté des sciences humaines (FSH) et à 
l’École des sciences de la gestion (ESG). 
Organisation interuniversitaire et pluridisciplinaire, elle regroupe 50 chercheurs-euses réguliers-
ères et de nombreux-ses collaborateurs-rices. 
 

Les membres réguliers-ères proviennent de 10 universités québécoises : 
- Université du Québec à Montréal (UQAM) qui accueille le Bureau principal du Centre 
- Université du Québec en Outaouais (UQO) 
- Université Laval 
- Université de Sherbrooke 
- Université Concordia 
- HEC Montréal 
- Université de Montréal 
- Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) 
- Université du Québec à Rimouski (UQAR) 
- Université TÉLUQ (l’université à distance de l’Université du Québec). 

 

Le CRISES étudie des innovations qui sont sociales par leurs processus (nouveaux rapports 
sociaux, nouvelles combinaisons) et par leur portée (appropriation, institutionnalisation). Nous 
définissons une innovation sociale (IS) comme une intervention initiée par des acteurs-rices 
sociaux pour répondre à une aspiration, subvenir à un besoin, apporter une solution ou profiter 
d’une opportunité d’action afin de modifier des relations sociales, de transformer un cadre d’action 
ou de proposer de nouvelles orientations culturelles. Le CRISES défend une conception de 
l’innovation sociale n’étant ni bonne ni mauvaise a priori mais ancrée dans les rapports 
sociaux, donc sujette à tensions et à conflits. 
 

Le CRISES se distingue également en ce qu’il étudie les IS en lien avec la transformation sociale 
qu’elles peuvent générer. En se combinant, les innovations peuvent avoir à long terme une 
efficacité sociale qui dépasse le cadre du projet initial (entreprises, associations, etc.) et 
représenter un enjeu qui questionne les grands équilibres sociétaux. Elles deviennent alors une 
source de transformations sociales et peuvent contribuer à l’émergence de nouveaux modèles de 
développement. 
  

La programmation scientifique 2020-2027 du CRISES cible un défi à la fois sociétal et analytique : 
analyser la contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale. 
Cette programmation s’appuie sur le cheminement scientifique approfondi par les membres du 
CRISES depuis plusieurs décennies, notamment sur le lien entre IS et transformation sociale, mais 
aussi sur un profond renouvellement des appuis théoriques et des programmes de recherche des 
axes, rendu nécessaire par les nouveaux enjeux qui confrontent nos sociétés. 
 
 
 
 
 



 

 
Axe 1. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans le champ des politiques et des pratiques sociales. 

L’axe étudie les IS dans leur rapport à la justice sociale selon une dimension de lutte pour la 
reconnaissance et d’identité, ainsi que la redistribution des ressources socioéconomiques 
et de la participation afin de questionner le renouvellement des pratiques d’intervention. 
Soulignons que celui-ci a aussi pour toile de fond le lien entre inégalités sociales et crise écologique. 
Pour étudier ce renouvellement, les productions de l’axe investissent cinq domaines d’études : 
• Les politiques et pratiques sociales en contexte de vulnérabilité : santé mentale, vieillissement, 

handicap, pauvreté, déficiences, logement social, urgence (sinistres et crises). 
• Les dynamiques d’intersectionnalité en intervention sociale et développement communautaire 

(genre, classe, diversité). 
• La politisation de la justice sociale et environnementale. 
• La recomposition du Welfare Mix : rôle des mouvements citoyens, des fondations 

philanthropiques et de l’économie sociale et solidaire, en lien avec l’État. 
 

Axe 2. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans les territoires et milieux de vie. 

L’axe étudie le territoire comme un milieu où se génèrent des réponses collectives à la 
déterritorialisation provoquée par la globalisation, qui fait que les principaux pouvoirs sur les 
plans financiers, productifs et technologiques se détachent de toute assise territoriale et de toute 
préoccupation pour les milieux de vie. De nouvelles IS permettent d’observer « à la loupe » 
l’expérimentation de modèles de développement, mais aussi par le sentiment d’appartenance des 
acteurs-rices et des citoyens-nes à leur territoire. Des arènes conflictuelles se constituent où les 
luttes de classes se combinent avec des luttes territoriales motivées par la défense d’acquis 
menacés, ainsi que par des aspirations à une société plus juste et équitable sur les plans 
environnementaux et sociaux. Quatre thèmes mobilisent les membres de l’axe : 
• Les dynamiques environnementales en lien avec la gouvernance des ressources (physiques, 

humaines, culturelles, etc.). 
• Les milieux de vie comme base de reconfiguration socioterritoriale. 
• Les nouveaux modèles d'action en développement territorial en milieu urbain et rural. 
• Les fractures socioterritoriales et les inégalités. 
 

Axe 3. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans les organisations sociales et collectives. 

Cet axe regroupe des projets qui cherchent à comprendre comment les organisations sociales 
et collectives (OSC) opèrent la "mise en organisation" (en anglais "organizing") de la 
justice sociale et environnementale (JSE), notamment par la voie de la démocratisation 
économique, au sein de projets d’économie sociale et solidaire (ESS), circulaire ou collaborative, 
entrepris par et agissant pour des populations marginalisées, tant dans les centres urbains que 
dans les régions ou les économies dites périphériques. Les travaux de l’axe se déploient autour de 
cinq dimensions : 
• La mise en formes organisationnelles de la JSE : formes hybrides (alternatives, communs, 

plateformes), critique des entreprises classiques, ESS. 
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• La mise en pratiques de la JSE au sein des OSC : entrepreneuriat alternatif (collectif, marginal, 
autochtone) ; outils de gestion et de gouvernance équitables et soutenables ; stratégies de 
décroissance. 

• La mise en système des OSC pour la JSE : accompagnement des organisations ; écosystèmes ; 
méta-organisations. 

• La mise en mouvement et en lutte des OSC pour la JSE : organisation de la transformation 
sociale ; relation organisation et société ; action collective organisée. 

• La mise en perspective de la JSE par les OSC : indicateurs alternatifs de performance ; 
performativité de la mesure d’impacts ; perspective critique du management. 

 

Axe 4. La contribution des innovations sociales à la justice sociale et environnementale 
dans le champ du travail et de l’emploi. 

Les innovations sociales en matière de travail et d’emploi ont un impact sur les trois faces de la 
justice sociale : la distribution, la reconnaissance et la représentation. Ces enjeux sont d’autant 
plus saillants dans le contexte de la 4è révolution industrielle, avec le rôle croissant de 
l’intelligence artificielle et de l’économie de plateforme. Ces processus ont des impacts sur la 
qualité de l’emploi et de son encadrement, sur la division internationale du travail (sous-traitance, 
migrations), mais aussi sur la conciliation entre le travail réalisé dans la sphère de la production 
et celui affecté à la reproduction sociale. Face à ces mutations, des résistances, actions collectives 
et IS plus progressistes émergent, afin de défendre la justice sociale dans le travail et l’emploi, mais 
aussi les conditions d’une « transition juste » du point de vue écologique. Cinq thématiques 
structurent les travaux de cet axe : 
• Les travailleurs-euses pauvres, les emplois faiblement qualifiés et faiblement rémunérés. 
• Les innovations organisationnelles et managériales et les nouvelles modalités de dialogue 

social en milieu de travail et dans l’entreprise. 
• Les temporalités sociales, la gestion des temps sociaux et la conciliation emploi/famille. 
• L’action collective émanant du syndicalisme et des mouvements sociaux/identitaires. 
• Le syndicalisme et les innovations institutionnelles face à la transition écologique. 
 

Retrouvez le descriptif complet des axes de recherche du CRISES sur : 

https://crises.uqam.ca/recherche/axes-de-recherche/ 
 

LES ACTIVITÉS DU CRISES 
Notre Centre de recherche est d’abord un regroupement de chercheurs-euses qui profitent du 
partage d’un objet de recherche commun pour stimuler l’étude de l’innovation sociale. En plus de 
la conduite de nombreux projets de recherche, l’accueil de stagiaires postdoctoraux et la formation 
des étudiants-es, le CRISES organise toute une série de séminaires et de colloques qui permettent 
le partage et la diffusion de connaissances nouvelles. Le Centre dirige également plusieurs 
collections de Cahiers de recherche qui permettent de rendre compte des plus récents travaux des 
membres (Site internet : http://crises.uqam.ca). 

Sylvain A. Lefèvre, Directeur 
 
 

     

 
  

 

  

https://crises.uqam.ca/recherche/axes-de-recherche/
http://crises.uqam.ca/
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RÉSUMÉ 

Ce texte présente les principales composantes de la Base de données sur les innovations sociales 

(BDIS) du CRISES. Les chercheurs-euses en innovation sociale intéressés par les possibilités de 

recherche qu’offre la base de données pourront trouver dans ce Cahier du CRISES les explications 

introductives nécessaires à la compréhension de cette dernière. Tout d’abord, nous abordons la 

création de la BDIS : les fondements d’une base de données relationnelle et les modèles conceptuel, 

logique et physique. Ensuite, nous précisons le processus de sélection et de codification des études 

de cas. Finalement, nous explorons, à titre illustratif, certains types d’analyse qu’il est possible de 

réaliser avec l’infrastructure. 

Mots-clés : Base de données relationnelle, Innovation sociale, Analyse statistique, Analyse 

temporelle, Analyse spatiale, Étude de cas. 

 

 

ABSTRACT 

This paper presents the main components of the Base de données sur les innovations sociales (BDIS) 

(social innovation database) of CRISES. It is aimed at helping researchers in social innovation 

understand the research possibilities offered by this database. First, we discuss the creation of the 

BDIS: the foundations of a relational database and the conceptual, logical and physical models. 

Secondly, the process of selecting and coding the case studies is described. Finally, we explore, by way 

of illustration, some of the types of analysis that can be carried out with the infrastructure. 

Key words: Relational database, Social innovation, Statistical analysis, Temporal analysis, Spatial 

analysis, Case study. 
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INTRODUCTION 

Le programme Base de données sur les innovations sociales (BDIS) a pour objectif de mettre 

en place une base de données relationnelle qui regroupe et organise les données des études de cas 

d’innovation sociale (IS) réalisées au Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES). 

Ces cas portent sur le Québec et s’inscrivent notamment dans les phases évolutives de ce qu’on 

convient d’appeler le « modèle québécois ». Ce programme vise la production de connaissances 

nouvelles sur l’IS, notamment en ce qui concerne le rapport qu’entretiennent les IS aux 

transformations sociales. 

La BDIS regroupe et organise les données présentées dans des études de cas produites entre 1986 

et 2012 au CRISES en vue d’en favoriser l’analyse quantitative. La base de données veut permettre 

la méta-analyse (ou méta-synthèse1) quantitative d’un grand nombre de cas, ce qui nous permettra 

d’étudier comment se configurent les processus d’IS, en établissant les relations entre les 

expérimentations qui se font dans les organisations et les dynamiques transformatrices qu’elles 

engendrent, par le biais de multiples interactions avec d’autres organisations de la société civile, 

des acteurs publics et des agents du marché. L’objectif global de ce programme est d’approfondir 

les connaissances sur les IS en favorisant les analyses transversales, longitudinales, sectorielles et 

spatiales de l’IS dans un contexte social donné, le Québec. Cette infrastructure de recherche est à 

la disposition des membres du CRISES, mais aussi d’autres chercheurs-euses s’intéressant à l’IS. 

Le développement d’un tel outil de recherche représente un travail d’envergure. Amorcé en 2012, 

le projet a été financé notamment par le volet Infrastructure majeure de recherche du programme 

de financement des Regroupements stratégiques du Fonds de recherche du Québec – Société et 

culture (FRQSC)2. Le projet est également financé depuis 2019 par une subvention Savoir du 

Conseil de recherches en sciences humaines du Canada (CRSH)3. 

 

 

 
1 Selon Hoon (2013) «a meta-synthesis is defined as an exploratory, inductive research design to synthesize primary 

qualitative case studies for the purpose of making contributions beyond those achieved in the original studies» (Hoon, 
2013, p. 523). 

2 L’équipe initiale de ce projet était composée des professeures-es-chercheurs-euses Juan-Luis Klein, Marie J. Bouchard, 
Louise Briand, Benoît Lévesque et Catherine Trudelle. Les assistants-es et professionnels-les de recherche associés-es 
à cette équipe étaient David Longtin et Mathieu Pelletier, auxquels se sont joints Jessica Olivier-Nault puis 
Alexandre Duchesne Blondin. 

3 La subvention du CRSH, sous la direction de Marie J. Bouchard, a permis d’élargir la taille de l’équipe initiale, avec 
l’ajout des professeurs-es-chercheurs-euses Sylvain A. Lefèvre, Valérie Michaud, Damien Rousselière, 
Mathieu Philibert, et des assistants de recherche Benoît Genest, Tito Iván Lacruz Rangel et Alexandre Lamont. 
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Le but de ce document est de présenter la BDIS, ce qu’elle contient, le type d’analyse qu’elle permet, 

ses limites4 et la manière de demander l’autorisation d’accès à cette base de données pour y mener 

des travaux de recherche. 

 

 

 
4 Nous évoquons aussi rapidement quelques mises en garde concernant l’interprétation des données. Plus de détails 

seront offerts dans une prochaine publication concernant la méthodologie et l’interprétation de la BDIS. 
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1. QU’EST-CE QU’UNE BASE DE DONNÉES RELATIONNELLE ? 

Une base de données est un « ensemble structuré d’éléments d’information, souvent agencés sous 

forme de tables, dans lesquels les données sont organisées selon certains critères en vue de 

permettre leur exploitation » (Roy, 2000 : 2). La BDIS est de type relationnel, c’est-à-dire que « la 

structure d’un fichier est définie comme une relation entre des données provenant d’un nombre 

fini de domaines » (Ibid., 2002 : 16). Le principal avantage du modèle relationnel réside dans la 

structuration des données qui exploite, par le biais des relations logiques entre les données, 

l’interdépendance qui existe entre les différentes informations (Meier, 2006 : 69-71). La structure 

relationnelle permet de croiser l’ensemble des données contenues dans l’une ou l’autre des tables 

(unité de stockage des informations) de la base de données. 

La conception de la base de données relationnelle repose sur trois types de modélisation – 

conceptuelle, logique et physique – et sur un processus de validation. Le modèle conceptuel permet 

l’organisation systématique des données (Flory et Laforest, 2005; Meier, 2006) et il s’accompagne 

d’un manuel de codification (66 concepts centraux définis et reliés entre eux, opérationnalisés en 

277 attributs et 108 notes de méthode) (Bouchard et al., 2016). Le modèle logique repose sur 

l’algèbre relationnelle en vue d’effectuer des calculs mathématiques rigoureux (Rigaux et al., 

2002). Le modèle physique consiste en l’implantation informatique de la base dans un système de 

gestion de base de données relationnelle. La phase d’expérimentation de la BDIS a consisté en un 

exercice de codification (18 études de cas, 2 codeurs pour l’accord interjuge) qui a permis de 

valider les modèles conceptuel, logique et physique de la BDIS. 

 





PRÉSENTATION DE LA BASE DE DONNÉES SUR LES INNOVATIONS SOCIALES DU CRISES 
 
 
 
 

19 

2. MODÈLE CONCEPTUEL, MODÈLE LOGIQUE, MODÈLE PHYSIQUE DE LA BDIS 

Comme mentionné ci-dessus, l’implantation de la BDIS se fonde sur une triple modélisation : 

conceptuelle, logique et physique. 

2.1 Modèle conceptuel de la BDIS 

En premier lieu, le modèle conceptuel se définit comme « une représentation des besoins en 

matière de données pour un système d’information. Il met en évidence les entités, leurs attributs, 

les associations et contraintes entre ces entités pour un domaine donné » (Roy, 2000 : 30). Celui 

de la BDIS (voir la figure 1) répertorie et met en relation huit principales dimensions concernant 

le processus d’IS : les études de cas, le contexte, l’organisation, la dimension organisationnelle, les 

conditions de travail, la dimension institutionnelle, les actions collectives et l’innovation sociale 

(Bouchard et al., 2016)5.  

 

 
5 Pour connaître les différentes entités, attributs et catégories que compose chacune de ces dimensions, voir le manuel 

de codification à la référence suivante : Bouchard et al., 2016. 
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Figure 1 : Schéma conceptuel de la BDIS 

 
Source : Bouchard et al., 2016, p. 21. 

 

Dans le cas de la BDIS, ce sont les différents concepts qu’on peut retrouver associés au modèle 

conceptuel de l’innovation sociale présenté ci-haut. Ces entités sont décrites par des attributs, 

c’est-à-dire de différentes variables qui sont rattachées à l’entité. Ces attributs prennent 

différentes formes. Ils peuvent être :  

• Des champs textuels (textes, mémo) ; 

• Des données nominales (ex. liste à choix exclusifs ou à choix multiples) ; 

• Des données ordinales (ex. données structurées selon un ordre, par exemple, le degré de 

qualification (faible, moyen, élevé) ; 

• Des données d’intervalles (ex. périodes historiques, années) ; 

• Des données de rapport (ex. budget d’une organisation) (Bouchard et al., 2017 : 8). 
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2.2 Modèle logique de la BDIS 

En deuxième lieu, « un modèle logique découlant d’un modèle conceptuel, mais qui le raffine pour 

tenir compte des caractéristiques du type de SGBD [système de gestion de base de données] utilisé 

pour la réalisation de la BD » (Roy, 2000 :144). Dans le cas de la BDIS, ce modèle spécifie « un 

schéma de données relationnelles soit : les tables, les champs de chaque table et leurs propriétés, 

la clé primaire des tables, les clés étrangères assurant les liaisons entre les tables et les contraintes 

d’intégrité » (Ibid., 2000 :144). 

À titre illustratif, comme démontré sur la figure 2, l’entité « Innovation sociale » est composée de 

champs présentant différents attributs tels que le type d’innovation, l’ouverture, le degré et une 

description textuelle de l’innovation. Cette entité est reliée à une autre entité « Effets » (qui, elle 

aussi, est composée d’attributs) par la relation logique voulant que « l’innovation sociale produit 

des effets » (Bouchard et al., 2016). 

 

Figure 2 : Composantes d’une base de données relationnelle 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Source : Bouchard et al., 2016, p. 24. 
 
 
 

Dans le cas de la BDIS, l’élément central qui fait le lien entre les différents champs de la base de 

données est l’entité « Organisation ». Ces organisations sont celles qui sont décrites dans les études 

de cas. Ainsi, les innovations sociales sont portées/ perçues par les organisations ; les actions 

collectives sont posées par ou au sein d’organisations ; les organisations partagent une culture 
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organisationnelle ; elles agissent dans un contexte et un cadre territorial ; elles sont régulées par 

un cadre légal et institutionnel (Bouchard et al., 2016). 

2.3 Modèle physique de la BDIS 

En troisième lieu, le modèle physique « découlant d’un modèle logique […] spécifie les détails 

d'implantation du modèle logique […], habituellement formulés grâce à un script de définitions 

des données » (Roy, 2000 : 240). Dans le cas de la BDIS, c’est le langage SQL (Structured Query 

Language) qui a été mobilisé pour réaliser la constitution du modèle physique et l’implantation de 

la BDIS. Le logiciel utilisé est Access de la suite Microsoft Office, il permet de colliger et d’accéder 

aux données qui sont entreposées dans l’infrastructure physique de la BDIS (Bouchard et al., 

2017). 
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3. SÉLECTION ET CODIFICATION DES ÉTUDES DE CAS6  

Afin d’entrevoir les possibilités d’interprétation des résultats d’analyses menées à travers la BDIS, 

il est important de connaître de quelle manière elle a été peuplée. La BDIS présente la particularité 

d’être conçue à partir d’informations récoltées par le biais d’études de cas. Cette section explique 

la provenance de ces études de cas ainsi que la manière dont les informations qu’elles contiennent 

ont été codifiées avant d’être intégrées dans la BDIS (op. cit., 2017). 

3.1 Inventaire des études de cas 

L’inventaire des études de cas composant la BDIS a été réalisé en trois étapes différentes : nous 

avons d’abord fait la recension de l’ensemble des publications du CRISES, pour ensuite 

sélectionner les études de cas à coder et, finalement, établir un ordre de priorité pour la 

codification desdites études de cas. 

3.1.1 Recension des études de cas 

Dans un premier temps, trois sources de documentation ont été consultées afin d’établir un large 

bassin de documents, duquel seules celles contenant des études de cas ont été retenues : 

- -les publications dans les Cahiers de recherche du CRISES, dans les collections suivantes : 

Études théoriques ; Études de cas d’entreprises d’économie sociale ; Mouvements sociaux ; Thèses 

et mémoires ; Internationale ; Recueil de textes ; et Hors-série ; 

- -les livres qui ont été produits par les membres du CRISES, que ce soient des ouvrages collectifs 

ou des monographies ; 

- les rapports annuels du CRISES, de l’année 1992-1993 à l’année 2011-2012, afin de répertorier 

les publications du CRISES (op. cit., 2017). 

3.1.2 Sélection des études de cas 

Dans but de s’assurer que les données se trouvant dans la BDIS soient logistiquement et 

méthodologiquement pertinentes et valides, un deuxième processus a permis de déterminer les 

études de cas à retenir sur la base des principes ou critères suivants : 

 
6 Chaque année, le CRISES publie la liste des études de cas qui ont été codifiées dans la BDIS dans un Cahier de la 

collection Hors-Série pour faire connaître l’avancement de ses travaux et, ainsi, informer ses membres du contenu de 
ladite Base. 
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Accessibilité : Les études des cas choisies sont des études publiées accessibles sous format 

électronique disponible en ligne sur le site internet du CRISES, ou imprimées disponibles au centre 

de documentation du CRISES (op. cit., 2017). 

Homogénéité : Bien que le CRISES soit composé de chercheurs-euses ayant différents champs 

d’intérêt, différents positionnements théoriques et provenant de différentes disciplines, il en reste 

qu’il existe une convergence théorique concernant l’établissement de concepts fondamentaux 

relatifs à l’innovation sociale et la transformation sociale (Tardif, 2005 ; Bouchard et Lévesque, 

2013). Pour cette raison, n’ont été retenues que les études dont le ou les auteurs-es sont des 

membres du CRISES ou qui se trouvent sous la direction d’un membre du CRISES (Bouchard et al., 

2017). 

Qualité : Avant leur publication, les études de cas ont été arbitrées par des pairs dans le cadre de 

rédaction de mémoires ou de thèses, ou d’approbation de publication dans une des collections des 

Cahiers du CRISES (op. cit., 2017). 

Exhaustivité : Toutes les études de cas produites par le CRISES ont été considérées. Dans 

l’éventualité où l’on retrouverait deux fois la même étude de cas, c’est la plus exhaustive (ou, si 

elles sont identiques, la plus récente) qui est retenue (op. cit., 2017). 

Pertinence : Les études de cas sélectionnées concordent avec l’objet de recherche du CRISES et 

avec le modèle logique de la BDIS (op. cit., 2017). 

Comme l’organisation est au centre du cadre conceptuel de la BDIS, les études ne portant pas sur 

une organisation précise (par exemple, celles portant sur un secteur d’activité ou un territoire sans 

y rattacher au moins une organisation) ne sont pas retenues. Comme le BDIS ne porte 

présentement que sur le Québec, sont aussi exclues les études de cas portant exclusivement sur 

des organisations n’ayant pas cours au Québec ou ne venant pas du Québec. Les organisations 

étrangères sont ainsi incluses si elles font partie d'une étude de cas portant sur une organisation 

centrale du Québec ou ayant cours au Québec (op. cit., 2017). 

3.1.3 Priorisation de traitement des études de cas 

Étant donné le volume à traiter, un processus a permis de déterminer un ordre de priorité pour la 

codification des études de cas. En lien avec les principes de sélection (en particulier l’accessibilité, 

l’homogénéité et la qualité), les études de cas se trouvant publiées dans les Cahiers du CRISES ont 

été priorisées. En effet, celles-ci sont facilement disponibles numériquement. De plus, elles ont 

souvent été conçues dans le cadre de projets de recherche plus larges et réalisées à l’aide d’une 

grille commune de collecte de données appliquée sous la supervision de membres du CRISES. Leur 

publication en assure aussi une certaine uniformité dans la qualité. 

Les études de cas ont été codées et les informations saisies dans la BDIS suivent un ordre 

chronologique, en partant de l’étude de cas la plus ancienne jusqu’à l’étude de cas la plus récente, 

et par ordre de collection. 
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Il faut remarquer que ces critères (accessibilité, homogénéité, qualité, ordre chronologique) 

facilitent l’appropriation du contenu des études de cas par les codeurs, puisque ceux-ci doivent se 

familiariser avec des informations relativement homogènes et d’une qualité comparable, et 

évoluent par blocs en fonction des champs de recherche représentés dans les différentes 

collections des Cahiers du CRISES. 

L’univers de données ainsi constitué comprend toutefois des limites. Celles-ci sont brièvement 

évoquées plus loin dans ce document7. 

3.2 Principes de codage des études de cas 

Les principes de codification constituent des principes généraux devant être suivis lors de 

l’encodage des informations contenues dans les études de cas. Ces principes ont pour but d’assurer 

la rigueur du processus de transformation des informations qualitatives en des données 

quantitatives documentées. 

Exhaustivité : L’ensemble des données factuelles documentées dans le cas pouvant être l’objet 

d’une codification doit être codé. Le cadre conceptuel de la BDIS touche de multiples aspects de 

l’IS et aucune information s’y rattachant ne doit être échappée ou écartée de la codification. 

Certaines informations sont vérifiées (ou complétées si l’information n’est pas disponible dans 

l’étude de cas) par des recherches documentaires externes. Par exemple, pour vérifier ou 

compléter les informations concernant le statut juridique des organisations, une recherche est 

faite au Registre des entreprises du Québec (op. cit., 2017). 

Exclusion mutuelle : Une unité d’observation ne peut être classée dans plus d’une catégorie au sein 

d’un même attribut (op. cit., 2017). 

Unicité : Une unité d’observation ne peut être classée qu’une seule fois dans une catégorie. Chaque 

nouvelle entrée doit correspondre à une unité d’observation distincte (op. cit., 2017). 

Objectivité : La classification d’une donnée dans une catégorie doit renvoyer à des dimensions 

vérifiables empiriquement à l’aide d’indicateurs factuels (op. cit., 2017). 

Accord inter-juges : La classification des données en catégories doit être homogène, c’est-à-dire 

que deux personnes différentes, en possession des mêmes outils, classent la même unité 

d’observation dans la même catégorie. Afin d’assurer la compréhension et l’homogénéité des choix 

de codification, les données se trouvant dans la BDIS peuvent être commentées avec des extraits 

du texte, permettant ainsi à l’utilisateur de comprendre la raison de la codification et d’avoir plus 

d’informations sur la situation précise à laquelle se rattache la variable. De plus, par soucis de 

transparence, s’il y a lieu de procéder à une modification ou une suppression de données, celle-ci 

est notée et justifiée dans une rubrique de la base de données réservée à cet effet (op. cit., 2017). 

 
7 Nous aborderons les limites de la BDIS plus en détail dans une prochaine publication concernant la méthodologie et 

l’interprétation de la base. 
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Pertinence : La classification d’une unité d’observation dans une catégorie doit être pertinente, 

c’est-à-dire correspondre le plus fidèlement aux définitions de l’entité, de l’attribut et de la 

catégorie (op. cit., 2017). 

Précision (granularité) : La classification des données en catégories doit toujours être faite avec le 

degré de précision le plus élevé. Par exemple, plutôt que de simplement dire que l’organisation A 

est une coopérative, il sera spécifié qu’elle est une coopérative de travailleurs (op. cit., 2017). 
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4. EXEMPLES D'EXPLOITATION DE LA BDIS ET LIMITES QUANT À SON UTILISATION 

La BDIS est un outil flexible dont l’utilisation est multiple. À titre indicatif seulement, nous 

présenterons certaines possibilités d’exploitation pour des requêtes et des futurs projets de 

recherche. Nous les diviserons en deux catégories. Tout d’abord, les exploitations qui sont possible 

de réaliser avec la BDIS et ses données via une extraction de ses dernières. Ensuite, la mobilisation 

des outils qui ont été développés par le programme (manuel de codification, expertise, 

infrastructure, etc.) dans d’autres projets de recherche. Finalement, nous exposerons plusieurs 

limites qui doivent être prises en compte au moment de questionner et d’interpréter la base de 

données. 

4.1 Exploitations réalisables avec la BDIS 

La création de la BDIS a pour but de favoriser l’analyse quantitative des données récoltées dans 

les études de cas produites au CRISES au fil des années. Nous présentons ici quelques-unes des 

possibilités d’analyse qui sont envisageables, à la lumière de l’état d’avancement du projet BDIS au 

moment d’écrire ces lignes. À ce jour, encore peu de projets ont mobilisé les données de la BDIS et 

certaines des propositions présentées ici n’ont toujours pas pu être vérifiées. 

4.1.1 Types de données exploitables au sein de la BDIS 

L’ensemble des données contenu dans la BDIS est catalogué trois principaux types : temporel, 

spatial et thématique (op. cit., 2017). En premier lieu, les données temporelles regroupent 

l’ensemble des informations concernant la localisation dans le temps d’une donnée. À titre 

illustratif, le moment auquel l’organisation est enregistrée légalement appartient au type temporel 

(op. cit., 2017). En deuxième lieu, les données spatiales renvoient à l’ensemble des informations 

concernant la localisation dans l’espace d’une donnée. À titre illustratif, le lieu dans lequel une 

innovation sociale se diffuse appartient au type spatial (op. cit., 2017). En troisième lieu, toutes les 

autres données sont considérées comme des données thématiques et elles constituent la vaste 

majorité des informations recueillies au sein de la BDIS (op. cit., 2017). Ces trois types doivent être 

pris en compte au moment d’utiliser la base de données à des fins de recherche. 

4.1.2 Analyse statistique des données de la BDIS 

La fonction de la BDIS est de compiler les données d’une multitude d’études de cas et d’en faire 

l’exploitation par le bais d’analyses quantitatives. Tout d’abord, la statistique descriptive regroupe 

les méthodes qui résument « l’information afin de la rendre plus intelligible, plus utile ou plus 
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aisément communicable. Les méthodes que l’on utilise pour calculer aisément les pourcentages, 

les moyennes, ainsi que les techniques graphiques qui nous permettent de présenter des 

informations sous forme visuelle, sont des exemples de statistiques descriptives. Cette branche 

des statistiques peut également décrire la relation entre les variables, comme le font notamment 

les tableaux de pourcentage » (Fox, 1999 :5). Le comité scientifique du projet a fait la 

démonstration, à l’occasion du 5è Colloque international du CRISES de 2017, d’une exploitation 

mobilisant la statistique descriptive (Klein et al., 2019). 

Figure 3 : Interaction entre parties prenantes* 

 

  Tableau tiré de : Klein et al., 2019 : 79. 

Dans cet exemple, l’équipe a regroupé les organisations en quatre types distincts : économie 

sociale, syndicat, entreprise privée et institution publique. Ensuite, elle a calculé les nombres 

d’interactions entre les types d’organisation8.  

 
8 Pour plus de détails sur cette opération, voir Klein et al. : 2019. 
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Bien évidemment, les tableaux croisés ne sont pas le seul moyen d’exploiter statistiquement les 

données de la BDIS et plusieurs autres techniques peuvent potentiellement être mobilisées 

notamment les diverses corrélations mathématiques ou en opérant des régressions logistiques. 

4.1.3 Analyse en réseau de données de la BDIS 

L’entité la plus peuplée de la BDIS concerne les interactions entre les organisations. Selon le 

manuel de codification, lesdites interactions se définissent comme « [l]es relations entre deux 

organisations durant un temps donné » (Bouchard et al., 2016 : 123). Cette entité permet de 

prendre en compte les interactions simples (deux organisations) et les plus complexes (plusieurs 

organisations qui entretiennent des interactions entre elles). Au moment de mettre sous presse, 

plusieurs milliers d’entrées de données ont été effectuées laissant un potentiel non négligeable 

d’exploitation. L’analyse de ces interactions peut être faite notamment en recourant à la méthode 

structurale d’analyse des réseaux sociaux qui cherche « à reconstituer un système 

d’interdépendances, à décrire l’influence de ce système sur le comportement des membres, les 

manières variables dont ils gèrent ces interdépendances et les formes prises par les processus 

sociaux déclenchés par cette gestion » (Lazega, 2014, p. 3). 

4.1.4 BDIS et système d’information géographique (SIG) 

Plusieurs entités comme les organisations, les actions collectives ou les diffusions d’innovations 

sociales sont associées à un cadre territorial précis. Il est donc possible de mettre en relation ces 

données concernant le cadre territorial avec celles collectées par les institutions spécialisées dans 

la recherche et l'analyse des populations comme Statistique Canada ou l’Institut de la statistique 

du Québec (ISQ). Ce type de croisement peut prendre la forme d’un système d’information 

géographique (SIG), c’est-à-dire « système de communication permettant de communiquer et de 

traiter l’information […] géographique » (norme ISO 5127-1-1983 dans Denègre et Salgé, 2004 : 

5). Au moment de mettre sous presse, la création d’une SIG de la BDIS est encore à ses 

balbutiements. La figure 4 montre une carte de localisation des organisations sur le territoire 

montréalais selon la version de la BDIS au moment où la figure a été présentée à l’assemblée 

générale des membres du CRISES (2018).. 
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Figure 4 : Organisations sur le territoire de la région métropolitaine de Montréal 

 

Figure tirée de : BDIS, 2018. 

Sur cette carte, l’ensemble des organisations ayant un code postal et des informations concernant 

leur statut juridique dans la région métropolitaine de Montréal a été classifié en quatre catégories 

distinctes : les organismes de l’économie sociale (orange), les syndicats (rouge), les entreprises 

privées (vert) et les institutions publiques (bleu). 

4.2 Mobilisation des outils pour d’autres projets de recherche 

Comme mentionné précédemment, la structuration physique des données dans une base de 

données n’est que la dernière étape de la constitution de la BDIS. Le modèle physique de la base 

de données sert à l’analyse quantitative des données. Or, le modèle conceptuel et le modèle logique 

sont eux aussi des outils pouvant servir à des travaux de recherche. 

Par exemple, le modèle conceptuel a été développé en ne se rattachant pas à une approche 

théorique unique, mais plutôt en s’assurant que la BDIS puisse être utilisée indépendamment du 

champ d’intérêt, du cadre théorique ou de la discipline. Ainsi, les différents éléments du modèle 

conceptuel peuvent être mobilisés en soi ou interreliés entre eux en fonction de la problématique 

de recherche et l’analyse envisagée. Le Manuel de codification de la BDIS9 offre une définition 

 
9 Pour consulter l’intégralité des définitions, voir : Bouchard et al., 2016. 
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opérationnelle de chacun des concepts mobilisés dans la base de données du CRISES (Bouchard et 

al., 2016). Ces définitions permettent ainsi le repérage empirique de concepts associés à 

l’innovation sociale. Cette opérationnalisation des concepts peut être réutilisée comme grille 

d’analyse de l’IS par les membres du CRISES ou par d’autres chercheurs-euses. Les concepts de la 

BDIS peuvent notamment servir à améliorer la grille de saisie des données dans les futures études 

de cas, facilitant du même coup leur saisie éventuelle dans la BDIS. Afin de faciliter l’appropriation 

de ses définitions, le CRISES a mis en service en 2021 un site Internet dédié au projet BDIS et à son 

modèle conceptuel : bdis.uqam.ca. 

4.3 Limites de la BDIS 

La BDIS présente un potentiel pour la recherche afin d’explorer les thèmes reliés à l’innovation 

sociale et aux organisations qui s’y rattachent, vérifier certaines observations et permettre 

l’analyse d’un phénomène à partir d’autres points de vue que celui des seules études de cas. Le 

projet de quantifier des données issues d’études de cas comporte cependant des particularités 

qu’il est important de connaître afin de s’assurer de la qualité des analyses menées. En effet, 

plusieurs limites doivent être prises en compte dans l’interprétation des données. Sans aller trop 

en profondeur au sujet de ces limites10, mentionnons déjà les incidences d’un biais de publication, 

d’un biais de présentation, d’éventuels biais de codification, ainsi que de l’absence de certaines 

données. 

En premier lieu, il importe de rappeler que les cas du CRISES n’ont pas été échantillonnés à partir 

d’un inventaire exhaustif de cas d’innovations sociales. Les cas ont été choisis et rédigés en 

fonction des intérêts de recherche de leurs auteurs. Ceci entraîne certaines limites à 

l’interprétation (Biernacki, 2012), liées notamment à des biais de présentation et de publication 

(Schmidt et Hunter, 2015). Les concepts d’innovations ayant souvent un caractère polysémique 

(Howaldt et Hochgerner, 2017) et ayant évolué dans le temps (Ayob et al., 2016), il peut s’ensuivre 

un biais de codification puisque le Manuel de codification de la BDIS fournit une définition qui se 

veut stable des concepts. De plus, chacune des études de cas a été réalisée dans le cadre de projets 

de recherche distincts par une pluralité d’auteurs et, en ce sens, le type, la qualité et la quantité de 

données présentes peuvent varier. Il est toutefois possible de traiter ces biais à l’aide de méthodes 

adéquates (post-stratification, contrôle par variables auxiliaires, imputation multiple, etc.) 

(Carpenter et al., 2011). 

En deuxième lieu, la codification est initialement biaisée par le choix des concepts et des catégories 

qui ont été faits avant le processus de peuplement de la BDIS. En effet, comme indiqué ci-dessus, 

pour garantir une homogénéité au corpus de définitions, il a fallu faire le choix entre les données 

qui devaient être prises en compte et la manière de les coder. En ce sens, il est plus difficile de 

questionner la base de données sur une conceptualisation étrangère à celle précédemment mise 

en place. En revanche, le fait que les études de cas incluses dans la BDIS ont toutes été réalisées 

 
10 Nous aborderons les limites de la BDIS plus en détail dans une prochaine publication concernant la méthodologie et 

l’interprétation de la base. 

bdis.uqam.ca
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dans le cadre du programme de recherche du CRISES renforce la pertinence de ces concepts au 

regard de cette problématisation des innovations sociales. 

En troisième lieu, tel que précisé dans Bouchard et al. (2017), rappelons-nous que le codage est 

réalisé en rapportant les propos des auteurs des études, et ce sans procéder à des inférences qui 

dépassent le cadre de l’étude de cas. Cela comporte des avantages tels que mentionnés dans la 

section précédente, mais aussi des inconvénients. Il se peut par exemple que les informations dans 

la base de données soient lacunaires, imprécises ou aient des degrés de précision variables (ce qui 

freine la comparaison sur une même échelle). Pour cette raison, « la systématicité des données doit 

être évaluée afin de vérifier si les analyses peuvent être réalisées dans l’état actuel des données » 

(Bouchard et al., 2015 : 102). Si elle est jugée trop faible, des informations documentaires 

supplémentaires pourraient compléter ce manque selon les ressources disponibles en termes de 

données. 

4.4. Priorisation des entités 

Afin d’accélérer la codification et la saisie des études de cas, le comité scientifique du projet BDIS 

a choisi en 2016 de concentrer le travail de peuplement sur les entités dont la progression et le 

potentiel étaient les plus importants, et de délaisser les autres entités. Par conséquent, l’équipe de 

codeurs a continué à peupler les entités des dimensions suivantes : « Innovation sociale », 

« Organisation », « Action collective », « Contexte »11 et « Étude de cas ». Cependant, plusieurs ont 

cessé d’être codées : « Dimension organisationnelle », « Condition de travail » et « Dimension 

institutionnelle ». Néanmoins, certaines entités de ces dimensions continuent à être peuplées : 

« Statut juridique » et « Politique publique » pour l’ensemble des organisations, ainsi que les 

entités « Assemblée générale », « Conseil d’administration », « Ressources humaines », 

« Membres », « Usagers », « Ressources économiques de l’organisation » et « Structure financière » 

pour les organisations porteuses d’innovation sociale et/ou les organisations centrales des études 

de cas. 

 

 
11 Nous ne codons plus l’entité « Contexte territorial ». 
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5. DEMANDE D’ACCÈS À LA BDIS 

Afin de préserver la propriété intellectuelle et l’intégrité des données, la BDIS n’est pas accessible 

de manière publique et anonyme. Les personnes voulant avoir accès à la BDIS peuvent, en premier 

lieu, prendre contact avec la personne responsable de la BDIS au CRISES afin d’enclencher le 

processus de demande d’accès. Si la personne faisant la demande est un-e étudiant-e, il faut     

qu’un-e professeur-e se porte garant-e des mesures prises afin d’assurer la sécurité des données 

(par exemple la ou le directeur-rice de maîtrise ou thèse). 

Dans un 2e temps, avant d’avoir accès à la base de données, il faut avoir l’approbation du comité 

scientifique de la BDIS. Pour ce faire, il suffit d’écrire un court projet de recherche de quelques 

pages. Ce projet de recherche devrait comprendre les informations suivantes : 

• le titre suivi d’une brève description du projet entre 1 et 3 pages (voir formulaire dans 

l’annexe) ; 

• le nom de la ou des personnes (étudiant-e-s ; professeur-e-s) ; 

• la durée du projet ; 

• les variables spécifiques visées par la demande d’accès (il est donc nécessaire de se familiariser 

avec les variables se trouvant dans la base de données et les relations logiques entre elles en 

fonction du schéma conceptuel12) ; 

• à quelle(s) fin(s) le projet est-il destiné (le but peut être de compléter une recherche ou d’écrire 

un article, par exemple) ; 

• l’utilisation prévue des données ; 

• l’engagement à la confidentialité et à la sécurité des données ; 

• les dispositions prises pour assurer la destruction définitive des données après utilisation. 

Le comité scientifique peut imposer des limites ou des conditions relativement à l’accès à la base 

de données. À la suite de l’approbation par le comité scientifique, une entente d’accès est signée 

par la ou le professeur-e responsable du projet de recherche. Cette entente délimite une période 

d’accès à la base de données, cet accès pouvant être renouvelé. 

Tel que mentionné précédemment, cette procédure a pour but de protéger la propriété 

intellectuelle et l’intégrité des données. Le protocole limite l’usage des données de la partie 

demanderesse selon les conditions d’utilisation prescrites par le comité scientifique. 

 

 
12 Une liste avec une description des variables est disponible dans le Manuel de codification disponible sur le site Internet 

du CRISES (https://crises.uqam.ca/wp-content/uploads/2018/10/CRISES_ET1602.pdf) et le schéma conceptuel est 
disponible sur le site Internet de la BDIS (https://bdis.uqam.ca/que-contient-larborescence-definitions-concernant-
linnovation-sociale). 

https://crises.uqam.ca/wp-content/uploads/2018/10/CRISES_ET1602.pdf
https://bdis.uqam.ca/que-contient-larborescence-definitions-concernant-linnovation-sociale
https://bdis.uqam.ca/que-contient-larborescence-definitions-concernant-linnovation-sociale
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CONCLUSION 

Dans ce document, nous avons d’abord abordé les fondements de la BDIS (base de données 

relationnelle) et de ces trois modèles (conceptuel, physique et logique) qui constituent les 

éléments essentiels du projet. Ensuite, les critères au cœur du peuplement – c’est-à-dire la 

constitution d’un inventaire de références bibliographiques et la codification des études de cas 

pertinentes – ont été explicités en détail afin que les chercheur-euses puissent évaluer la qualité 

des données disponibles. Finalement, les dernières sections ont été consacrées à plusieurs pistes 

de types d’analyse (quantitative, de réseau ou géographique), aux limites de la base de données et 

à la manière de faire une demande d’accès. L’objectif de ce document est de donner les outils 

nécessaires aux chercheurs-euses pour intégrer la BDIS à leur propre projet de recherche et, ainsi, 

pouvoir bénéficier d’un tel outil qui ouvre la voie à de nouvelles perspectives au phénomène 

d’innovation sociale. 
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ANNEXE 

Le document ci-dessous est un modèle d’entente d’accès pour exploiter la BDIS du CRISES. 
 
 

 
 

Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES) 
 

Accès à la Base de données sur les innovations sociales (BDIS) 
 

 

Je soussigné-e,  ................................................................................................................. , reconnaît que : 

 

Le Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES) a conçu et gère une Base de données sur 

les innovations sociales (BDIS). 

 

La BDIS est une base de données relationnelle dont l'objectif est de poser un nouveau regard sur 

l'innovation sociale (IS) par le croisement, au moyen du support informatique, des données recueillies 

au sein des études de cas réalisées par des chercheurs-euses, étudiants-es, collaborateurs-rices du 

CRISES et publiées comme Cahiers de recherche par le CRISES. 

L’accès à la BDIS, pour la réalisation de projets de recherche, s’inscrit dans une volonté du CRISES de 

rendre accessibles certaines données et fichiers de professeurs-es-chercheurs-euses membres du CRISES 

afin de favoriser leur utilisation pour la recherche, la diffusion des connaissances dans un contexte 

universitaire et d’enseignement.  

Le CRISES permet l’accès à la BDIS à des fins de recherche et de mobilisation de connaissances 

universitaires uniquement, ce qui exclut toutes autres activités incluant les activités de 

commercialisation, dans le cadre du projet intitulé : 

Nom du projet :  .........................................................................................................................................  

L’utilisation de la BDIS est à titre gratuit, non exclusif et non transférable.  

Les données de la BDIS ne peuvent pas : 

• être transmises à une tierce partie, à moins d'obtenir l'autorisation écrite du CRISES ; 

• être communiquées publiquement dans leur forme originale ; 

• être utilisées à de fins lucratives. 

Le contenu de la BDIS, dont les données, ne pourra pas être ni altéré, ni modifié sans l’autorisation écrite 

du CRISES. 
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Les données issues de la BDIS devront être détruites par le logiciel Eraser lorsqu’elles ne seront plus 

nécessaires. Si les données se retrouvent sur les services de stockage de l’UQAM, seule la suppression 

régulière des fichiers sera nécessaire. Une confirmation par écrit de cette action devra être acheminée au 

CRISES. 

L'exactitude des données n'est pas garantie et le CRISES n'assume aucune responsabilité à l'égard des 

conclusions qui en seraient tirées. 

Le CRISES ne peut pas être tenu responsable de l'utilisation d'un renseignement inexact ou incomplet 

de la BDIS. Le CRISES ne peut être tenu responsable d'aucun dommage pouvant découler de l'utilisation 

des données transmises. 

 

  

__________________________________ __________________________          _________ 

Nom, Prénom de l’étudiant-e Signature                                                  date 

  

__________________________________ __________________________          _________ 

Nom, Prénom du/de la superviseur-e Signature                                                   date 

  

__________________________________  

Affiliation universitaire  
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